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Ce livre a pour objectif de vous faire découvrir mon monde, l’histoire qui est mienne.


« Étrange », « Bizarre », « Différente », tant d’adjectifs qui ont résonné dans mes oreilles, et qui résonneront sûrement toujours.


J’ai, ce que certains appellent, un don.


D’autres l’appelleront une malédiction.


Moi, je l’appelle juste « moi »









À toi, ma sœur, Alexandra


Un amour indélébile.


« Bataille ».










PRÉFACE


Afin de profiter pleinement de votre lecture, quelques points sont importants. J’ai pris le parti pris d’écrire mon histoire avec les anges de manière non chronologique. Les éléments, cités plus bas, sont différents moments de ma vie, que j’évoque grâce à mes souvenirs et l’aide précieuse de ma grand-mère Marie-Lucie, qui quand j’ai la tête qui flanche, me permet de visualiser de nouveau ces moments.


Je me suis permis donc de poser mes souvenirs comme ils venaient, sautillant dans le temps à ma convenance.


Je voulais vous conter mes souvenirs de cette façon.


L’écriture, permet cela. De faire comme on le souhaite. Vous offrir cette authenticité m’est précieux.


À la fin de ce livre, vous pourrez découvrir les questions qui me sont souvent posées en consultation sur les anges et leurs « fonctionnements ». N’hésitez donc pas, entre deux chapitres, à aller cueillir certaines réponses qui pourraient vous être utiles. J’aurais pu les intégrer dans les chapitres, mais je ne souhaitais pas que vous perdiez le fil de mon histoire. Là aussi, c’est donc tout à fait volontaire de ma part.


Je souhaite que mon histoire vous apportera toutes les émotions que je souhaitais vous donner.


J’y ai mis tout mon cœur, toute mon âme.


Bonne lecture à tous, et merci.










PROLOGUE


Nous sommes entourés, tous, depuis aussi loin que l’on se souvienne de jugements : « Celui-ci a une tête bizarre, celuici est trop maigre, et regarde celui-ci est trop pâle… ». Nous avons tous croisé quelqu’un qui a jugé à un moment notre vie, nos choix, et d’ailleurs, nous-mêmes nous avons pu juger une situation, une personne. C’est ce qui nous permet de nous rassurer, indirectement.


Si lui est trop maigre, si celle-ci est trop pâle, alors cela nous renvoie à notre propre « moi ». Mais sur quoi nous basonsnous pour émettre un jugement ? Une référence ? Une normalité ? Si oui, laquelle ?


D’après moi - et ça tombe bien puisque ce livre est le mien- notre référence est la croyance que l’on nous inculque, la croyance que nos chers parents, ou figures d’éducation, veulent bien nous raconter, nous conter.


Un exemple concret : le Père Noël. Nous avons tous cru à cet homme barbu, qui apporte de jolis cadeaux, accompagné de son traîneau et de ses rennes. Sincèrement, ce n’est pas la plus belle fausse croyance qui soit ? Attendre toute une année, en étant bien sage - cas contraire, ce charmant Père Noël ne passera pas -, pour avoir des cadeaux offerts par… je ne vous apprends rien : Nos Parents. C’est une manière « douce » de maintenir un enfant dans une croyance, si féerique soit-elle. Pour nous dire enfin, quelques années plus tard, qu’il n’existe pas. J’ai toujours trouvé ça violent de faire croire à quelque chose de magique pour mieux le retirer dans l’imaginaire d’une personne des années après. Pour autant, nous transmettons cette illusion à nos propres enfants. Pourquoi ?


Tout comme nous faire croire qu’une norme existe ? Quelle norme ? Sur quoi se base-t-on pour parler de norme ? Y a-t-il une référence que nous aurions loupée ? Y a-t-il des critères, des normes inscrits dans un grimoire ancien où il était inscrit « voici la norme » ?


Alors entre croyances et jugements ; deux choses qui ont bercé ma douce vie, j’ai décidé d’écrire ce que je vis, comme un journal intime d’enfance que j’aurai caché depuis des années, mais qu’aujourd’hui, je décide de sortir, de dépoussiérer et de vous livrer.


Ce récit n’engage que moi, et la croyance unique que j’ai en mes ressentis. Je suis née « avec », je ne me souviens pas avoir vécu sans. Quand on me pose la question « depuis quand vois-tu les anges » ? J’aimerais répondre ceci…


Le premier souvenir que j’ai lié aux anges, mes compagnons de vie, s’est produit quand je jouais dans ma chambre avec des poupées sur mon lit, à parler à un ami « imaginaire ». J’avais pleine conscience que l’ami en question n’existait pas pour les personnes autour de moi, qu’il n’existait que pour moi. Et il était tout à fait naturel de leur parler, de les entendre m’expliquer ce que, eux vivaient, de leur côté. De l’autre côté.


Un endroit dont j’étais privée…


Le premier ange que j’ai vu - si je vais fouiller très loin dans ma mémoire -, c’était ma grand-mère maternelle, Marie-Lucie. Elle était la maman de ma mère, et sans même avoir entendu parler d’elle, je savais qui elle était. Je l’ai connue de son vivant jusqu’à mes quatre ans, et je n’ai aucun souvenir d’elle vivante. Aucun. Cependant, depuis son décès, elle ne m’a jamais quittée.


J’ai su que j’étais différente quand, avant que le téléphone ne sonne chez mes parents, je savais que mon arrièregrand-mère paternelle venait de mourir. J’ai exprimé à ma mère que le téléphone allait sonner et qu’une personne, que nous connaissions, était partie de l’autre côté. Puis, le téléphone a sonné… Je ne sais même pas si à ce moment-là, maman a compris que je ressentais quelque chose que d’autres ne captaient pas. Je pensais innocemment que tout le monde entendait ce que j’entendais. Si mes oreilles étaient en mesure de les entendre, pourquoi ma famille ne les percevait-il pas ?


Alors quand l’un de mes anges m’a exprimé clairement, que ce que j’avais était un don, je me suis sentie indéniablement différente.


Un don ? En quoi est-ce un don de voir et d’entendre des personnes décédées ?


***


J’ai longtemps pensé que chaque personne sur cette planète avait une couleur. Oui, une couleur, cette couche brillante qui enveloppe le corps. Chaque personne, toutes sans exceptions, avait une nuance colorée tout autour d’elle, et je trouvais ça tellement magnifique de voir les rayons qu’une personne pouvait dégager. Papa était rouge, maman souvent bleue, ma sœur était jaune. Je voyais toutes les couleurs de l’arcen-ciel quand je sortais à l’extérieur de chez moi et je découvrais le monde ; c’était fascinant. La vie était magnifique. La vie était pleine de couleurs vives, douces.


Au sein de ma famille, ils avaient tous une couleur intense. Je me souviens avoir été tellement admirative d’eux. Je pouvais passer des heures à observer mon papa bricoler, ses couleurs se déplaçant en même temps que lui. Ce rouge, parfois orangé, brillant, presque pailleté… Cette couleur autour de lui bougeait lentement pour l’accompagner dans ses mouvements. Vous savez ? Comme une bulle de protection lumineuse.


Cela m’apaisait de regarder vibrer les couleurs qu’avaient les gens que je croisais. Je n’avais aucune idée de la définition de ces couleurs. En avaient-elles une ? Est-ce qu’être bleu était mieux que d’être vert ? Y avait-il un sens ? Une hiérarchie ? J’avais tellement de questions au sujet des couleurs.


Je me souviens qu’à ce moment-là de ma vie, je ne me sentais pas légitime à poser toutes ces questions. Alors, je n’en posais aucune. Je savais intuitivement que beaucoup n’en comprendrait pas le sens… Si j’avais dit à ma grand-mère paternelle, de son vivant, qu’elle avait une couleur dorée, elle m’aurait très certainement demandé quelle mouche m’avait piqué … Vous vous doutez bien que je ne posais aucune question à personne.


J’ai le souvenir que toute petite, quand je croisais mon reflet dans le miroir, je n’avais aucune couleur. En étais-je privée ? Juste du blanc, que du blanc. Et souvent, mon visage se fermait face à mon double, je me demandais, encore une fois, pourquoi moi, je n’avais pas le droit à toutes ces couleurs vives. À cet arc-en-ciel qui entourait tout mon monde.


La prise de conscience est arrivée lors de mes cinq ans, celle-ci me définissant comme quelqu’un d’irrévocablement différente.


J’étais blanche, pendant que tous les autres étaient colorés. C’était ainsi. Et j’allais apprendre à vivre avec.


Mon enfance n’a pas été parfaite. Comme beaucoup d’entre nous, j’ai eu des parents qui, même s’ils n’étaient pas très présents, ont essayé de donner un minimum d’équilibre à leurs filles, ma sœur et moi. Je reste intimement convaincue qu’ils n’ont pas toujours fait le maximum pour nous. Et c’est bien. Car ce que j’ai vécu m’a permis d’être qui je suis et en ce point, c’est grâce à eux. Quand un parent n’apporte pas ce qu’il faut à son enfant, l’adolescent puis l’adulte se construit au travers de ce manque. Cela nous définit, simplement. Je n’en veux pas à mes parents, je souhaite seulement éviter de reproduire certaines choses. Le fait d’en avoir conscience me permet de ne pas commettre ces mêmes erreurs. Ils ont très certainement pensé nous donner le meilleur, à leur façon.


Ma mémoire a fait un tri assez sélectif des souvenirs de mon enfance. J’avais une vie, avec des parents séparés, qui se sont déchirés, et je faisais mon bonhomme de chemin entre l’école et la vie de famille, tantôt chez maman, tantôt chez papa. Je prends quelques instants pour remercier mes regrettés grandsparents, chez qui je séjournais beaucoup, telle une seconde maison, où l’accueil était toujours chaleureux avec des parfums inoubliables.


Mon quotidien a toujours été très différent du commun des mortels. J’allais à l’école avec des amis défunts et ma vie était teintée de couleurs.


D’apparence, cela peut sembler joli comme existence, mais je vous assure que non. Ça n’avait rien d’agréable d’être différente. Les échanges que j’ai avec les anges et ce depuis toute petite, ont toujours été fluides. Je les ai toujours vus comme je vois les personnes en vie : la même apparence, la même luminosité. La seule différence est qu’ils n’ont pas de pieds. Et c’est grâce à cela que je vais apprendre à les différencier des vivants.


Seulement, dans des endroits où il y a beaucoup de personnes, ça reste complexe de savoir qui est présent et qui ne l’est pas réellement. Il est difficile et gênant de bloquer mon regard vers les pieds de quelqu’un lors d’une discussion, pour savoir si l’âme à qui je parle est réellement là.


Mon angoisse depuis toujours sont les magasins ; les rassemblements. Si deux cents personnes se retrouvent dans une salle, j’en vois trois fois plus. Donc, même aujourd’hui, j’évite ces endroits autant que possible. Quant à leur façon de communiquer, c’est la même que la vôtre. Je discute avec eux comme je pourrais discuter avec un ami à la maison. C’est identique. Leur langue n’est pas différente de la nôtre.


Mon expérience avec eux m’a montré qu’ils avaient aussi une voix similaire à celle qu’ils avaient vivants. Et comme chacun d’entre nous, leurs voix sont nuancées, d’ailleurs, pour poursuivre à leur sujet, nous avons tous un Ange Gardien. L’Ange Gardien est là depuis notre naissance, il a fait le choix de nous accompagner, de nous protéger, de veiller sur nous jusqu’à notre dernier souffle. Une fois la fin de notre vie, c’est lui qui nous attend de l’autre côté. Là aussi, pour nous guider. La plupart des êtres humains, comme vous et moi, sont accompagnés par différentes âmes que nous perdons au fil de notre vie. La mort d’une grand-mère, d’un oncle, d’une sœur, toutes ces personnes que nous perdons seront guidées ailleurs par leurs anges gardiens. Ils peuvent choisir de revenir sous une autre forme dans nos vies, en incarnant nos anges et en nous guidant, différemment, mais complémentairement de nos Anges Gardiens.


Aussi, on entend souvent parler de nos guides : eux, toujours selon moi, sont de l’autre côté et ne viennent à nous que lorsque nous avons des choix très importants à faire. Comme une réunion de « grands patrons ». Ils ne sont pas plus puissants que d’autres anges, simplement, ils possèdent un rôle différent.


Depuis le décès de Marie-Lucie, et comme je l’exprimais plus haut, celle-ci ne me quitte que très rarement, et fait donc partie de mon quotidien. C’est elle qui m’a dit d’aider les gens dans le besoin avec ce don de la vie. J’ai mis du temps, même beaucoup de temps, avant de me définir légitime à cette posture, et donc de pouvoir soutenir, apaiser, aider, soulager… l’Humain.


Avant de pouvoir penser à aider les autres, il fallait d’abord que je m’aide moi.


Mais cela était difficile, particulièrement lors de mon enfance. Les autres, face à ma différence, pensaient que j’étais dingue, et même si ce que je vis depuis mon plus jeune âge est ma réalité, j’étais capable de comprendre que c’était troublant et que le reste du monde voulait se raccrocher à quelque chose de rationnel. Je ne l’étais pas, rationnelle, et je ne le suis toujours pas.


Pour dire vrai, je comprends que l’on puisse penser que ces choses n’existent pas. Dans leurs parcours de vies, certaines personnes ont besoin de rationnel, de concret. Nous sommes tous différents bien entendu, et c’est grâce à ces différences que nous formons un monde. Ce monde avec cet équilibre parfait.


Toutefois, les personnes qui ne croient pas en ces dons et qui se permettent de les juger sans savoir, font persister, dans mon monde à moi, une forme d’injustice.


En veut-on à quelqu’un parce qu’il est brun ? Ou parce qu’il est petit ? Fort heureusement non, à moins d’être profondément stupide. Je suis née brune aux yeux verts, je n’ai rien maîtrisé à cela. Je suis née Médium et je n’ai rien demandé non plus.


La médiumnité, c’est une clairvoyance, mais aussi une clairaudience que d’autres n’ont pas. Ça se traduit aussi naturellement qu’un magnétiseur qui ressent une douleur urgente à soulager. Ça se manifeste aussi précisément qu’un chef qui aurait une aisance parfaite pour réaliser ses plats. Les dons sont innés, instinctifs. Chacun d’entre nous a un don pour quelque chose. Peut-être ne l’avez-vous pas trouvé. Pourtant, c’est bien en chacun de nous.


J’ai poussé mon premier cri avec ce don de voir et d’entendre nos anges, les miens, les vôtres. Je n’ai rien fait pour. Et comme l’écrivain ou le peintre, c’est à l’intérieur de moi. Je n’invoque rien. Je laisse faire.


Je vois beaucoup de choses sur la médiumnité, j’en entends beaucoup aussi. Ça me fait toujours sourire, d’une certaine manière, ces personnes souhaitant se faire passer pour tel en invoquant des choses bizarres, ceux qui créent des univers clichés, disons-le, pour pouvoir rentrer en contact avec un défunt. Selon moi, un médium n’a besoin de rien pour activer son don puisque cela fait partie intégrante de lui, de la même manière que le simple fait de respirer. C’est exactement la même chose.


Parfois, la transcription de ce que nous entendons et voyons, n’est pas toujours simple à transmettre. Parce qu’un ange parle beaucoup, parfois vite, et, le temps à notre cerveau de traiter les informations, cela peut prodiguer certains moments de silence pour des contacts en leur compagnie. Même si ça finit par devenir un quotidien que de retransmettre les bonnes informations, ce n’est pas toujours évident pour autant. Et puis je suis parfois confrontée, à des anges qui communiquent peu.


Si cela est le cas lors des consultations, je déduis souvent que ce n’est pas le bon moment pour le consultant que d’entendre certains messages. Un contact avec eux, est toujours juste. Vos anges vous transmettront exactement ce qui est essentiel de savoir...










LES CHEMINS DE VIE
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J’ai bien entendu, beaucoup appris d’eux, particulièrement certaines notions dans nos parcours de vie. Pourquoi nous traversons toutes ces épreuves ? Parfois des épreuves que nous pensons insurmontables ? J’ai souvent pensé que certaines vies étaient plus chargées que d’autres, j’entends par là que certaines personnes vivent des choses plus compliquées et douloureuses. Pourquoi ? Est-ce écrit quelque part ? Alors j’ai demandé à nos anges et ils m’ont permis de comprendre un peu mieux. Je vous en donne mon sens, mes intuitions, mes connaissances. Et de nouveau cela n’engage que moi…


Avant de venir sur notre terre, nous sommes des âmes qui sont allées de l’autre côté. Cet endroit m’est tout à fait inconnu bien que j’ai dû, comme beaucoup d’âmes, y passer un sacré « temps ». Selon moi, nous écrivons l’exactitude de ce que nous nous apprêtons à vivre.


De notre naissance à notre mort.


De la famille dans laquelle nous allons naître, à nos traits physiques, nos rencontres, nos emplois, nos difficultés, nos moments de bonheur, nos problèmes financiers, l’intégralité de notre vie.


Plus nous nous mettons d’épreuves, plus nous apprenons de celles-ci.


Certains n’en n’ont aucune conscience et vivent leur vie en se demandant sûrement (ou pas) pourquoi ils vivent cela, et puis, passent à autre chose. Car cela n’a pas grand intérêt pour eux. Leur apprentissage de vie ne se situe pas à cet endroit a priori.


D’autres, vont pouvoir se dire à un moment de leur vie, « Ok je traverse ça, mais pourquoi ?»


Au-delà du pourquoi, il est surtout intéressant de se demander « que dois-je apprendre de cela ? ».


Nous devons, avant toute chose, préciser que dans notre vie, nous avons le bien et le mal.


Indéniablement. Ne vivons pas dans un monde utopique, le mal est partout.


Pour que nous puissions avoir des épreuves, il faut rencontrer le « mal » au travers des personnes, des douleurs. Cela leur permet à eux, comme à nous, d’apprendre au travers ces épreuves. Le mal apprend du bien et inversement.


Si par exemple, vous étiez un enfant plus sensible et réservé, alors vous aviez peut-être un ennemi juré qui avait pour seule passion de passer son temps à vous embêter et cela vous a très sûrement mis en douleur par moment.


Bon nombre d’enfants vivent le harcèlement scolaire, et nous nous demandons, nous parents, pourquoi notre enfant vit cela ? Et vous avez raison de vous poser cette question.


De mon côté, je me demande souvent, comment et où mon enfant va trouver la force de dire STOP. Alors pas un STOP verbal, un STOP énergétique. Un alignement avec soi, pour se dire que profondément on ne veut pas vivre cela. Et souvent l’enfant n’a pas cette maturité et le recul pour pouvoir le faire. Alors il le portera sur ses épaules, et deviendra un adulte qui portera ce sac-là…


Cela va évidemment pour différentes étapes et douleurs de vie. J’ai pris ici l’exemple de l’enfant et du harcèlement, mais nous pouvons imaginer toutes les dures expériences de vie.


Imaginez maintenant, sur une vie le nombre de sacs dont on se charge alors que nous n’en sommes pas responsables.


J’espère que vous me suivez toujours…


Dites-vous, que la personne qui vous a embêté à l’école a choisi, de l’autre côté quand il était un ange, d’être exactement ce qu’il est avec vous. Bien sûr, il n’en a pas conscience, mais on n’oublie pas que nous avons tout choisi, y compris de croiser cette personne qui va vous donner matière à travailler certaines choses en vous.


Il est important, sinon primordial, de prendre conscience que nous aussi, nous faisons du mal. Volontairement ou non, mais dites-vous bien que nous apportons des douleurs à d’autres, pour de nouveau, leur permettre d’apprendre, à leur tour, certaines choses sur leur propre chemin de vie.


Oui, nous souffrons de douleurs qu’on nous inflige, mais nous infligeons également.


Il est véritablement important de pouvoir se regarder soi, avant de regarder les autres.


La vie se charge de nous donner à chacun notre lot, tout en n’oubliant pas, que nous avons choisi chaque élément, les émotions que nous vivons, agréables comme douloureuses.


Cependant, est-ce que notre rôle dans la vie ne serait pas justement de pouvoir se délester des sacs qui ne nous appartiennent pas ?


Quand une personne nous fait du mal, (en tout cas, ce que nous qualifions de mal), nous portons notre propre douleur. Ex : « Il (elle) m’a fait du mal, je ressens une douleur, je la porte ». Cela est un fait.


Prenons le temps sur cet exemple :


Il (ou elle) m’a fait du mal : (Oui c’était sa mission de vie)


Je ressens de la douleur : là aussi c’est le but de cette douleur, vous faire ressentir une émotion.


Je porte cela dans mon sac : (STOP non, on s’arrête, Vous ne devez PAS porter une douleur qui ne vous appartient pas !)


Pour pouvoir se débarrasser de ce sac, il faut le conscientiser (en prendre pleinement conscience).


« Je suis en train de porter un sac rempli des douleurs qu’une personne vient de me donner. Cela ne m’appartient pas, je m’en déleste ».


Sans se délester de ces sacs, nous allons créer un schéma répétitif.


Si nous ne comprenons pas quelque chose, comme cette histoire de sac qui n’est qu’un parfait exemple, la vie se chargera de nous remettre, ce genre d’émotions de nouveau sur notre chemin, pour cette fois encore nous permettre de la comprendre.


La boucle peut se répéter longtemps…


Chaque épreuve non traitée, se répétera sous une autre forme, d’une autre manière, pour nous permettre de le faire.


Pour cela ; le fait de la conscientiser permet vraiment de regarder les choses exactement comme elles sont.


Pourquoi s’encombrer de choses qui ne sont pas les nôtres ?


Hélas, nous n’avons pas ce réflexe-là, de pouvoir poser les affaires qui ne sont pas les nôtres sur notre chemin. Nous avons l’instinct de garder cela pour nous, en nous disant que si cela nous a fait mal, c’est que cela nous appartient. Nous vivons avec des charges mentales, des douleurs physiques, qui à la base ne nous appartiennent pas.


Évidemment, nous sommes tout à fait d’accord que certaines douleurs ou parcours vécus sont plus douloureux que d’autres. Cependant, nous devons toujours nous dire que nous ressortons plus forts d’une épreuve, que sans… Il n’y a aucun apprentissage de cette vie.


Imaginez maintenant une vie, sans douleurs, alors dans un monde parfait, nous pourrions tous espérer vivre cela… Mais une vie sans émotions n’a aucun sens. Les douleurs, la joie, la peine sont des émotions, qui en apportent encore d’autres.


Pour avoir des émotions il faut des histoires. Une histoire linéaire sans vagues, sans creux, ne donne pas d’émotions.


Les émotions viennent de soi, mais elles sont aussi créées par le monde extérieur. Le monde extérieur est peuplé de personnes, qui elles-mêmes vont vous créer ces émotions.


Maintenant que certaines bases sont posées, voici mon histoire.










MÉMÈRE COPINE
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Papa a dit dans une des chansons qu’il a écrite pour sa grand-mère : « Mémère copine t’es un puits à souvenirs, quand je pense à toi ça me donne le sourire. Mémère Copine, je n’ai rien oublié, ta coquetterie et ton air enjoué ». Le texte de cette chanson m’a toujours bouleversée. Il a des souvenirs assez précis de sa grand-mère maternelle. C’est une chance de se souvenir des parfums d’une maison, où on a passé son enfance, c’est merveilleux. Garder en mémoire l’image de sa grand-mère en bout de table, en train de couper une pomme avec un couteau minuscule, cela doit être chouette.


Ma grand-mère maternelle est décédée à mes quatre ans. Je n’ai pas de souvenirs d’elle, ou uniquement ceux que l’on m’a contés pendant longtemps. C’était une mère de dix enfants, sept garçons, trois filles, rien que ça !


Elle a été malade très tôt, traînant tumeur cérébrale sur tumeur. Une première s’est installée dans son cerveau, elle avait quarante ans. D’après les mots de maman, elle a été opérée plusieurs fois. Malheureusement, elle aura des examens plus tard, révélant deux autres plus grosses. Je crois qu’elle a subi des rayons et diverses opérations pour l’aider. En vain, puisque les opérations faites sur ces tumeurs, l’ont rendue hémiplégique. À quarante-et-un ans, elle était clouée dans un fauteuil roulant, ne pouvant plus bouger son côté gauche. Cependant, même en fauteuil, elle gérait les repas de sa couvée, l’entretien de sa maison, et l’éducation de chacun, d’une main droite de fer. On m’a dit qu’elle avait un caractère de guerrière. Elle n’aimait pas que les gens se fichent de ses petits et de sa situation.


Mémère est née dans une roulotte, issue elle aussi d’une famille nombreuse. Elle a vécu jusqu’à sa mince majorité dans une caravane en bois avec les siens. Jusqu’à ce qu’elle rencontre mon grand-père, lui-même gitan. Ils se sont émancipés dès leur dix-huit ans en construisant une grande maison pour fonder leur famille. Et quelle famille !


Ma famille, lors de l’évocation de leur souvenir, m’a toujours dit que Marie-Lucie a toujours été une mère, caractérielle, exigeante, et incroyablement aimante. Maman m’a expliqué, que lorsque j’étais bébé, elle m’attrapait de sa main valide par le col de mon vêtement, me portait au-dessus de son visage pour m’embrasser passionnément. Et vraiment, j’aimerais avoir ces souvenirs.


Les souvenirs que j’ai d’elle, je les construis chaque jour depuis qu’elle m’accompagne en tant qu’ange. Elle est décédée en 1986, et depuis son départ de l’autre côté, elle est en permanence avec moi.


Cette petite femme, cheveux ondulés châtains, yeux bruns au caractère toujours bien trempé s’est fait sa place à mes côtés.


Elle n’a plus son fauteuil, et bien sûr ne porte plus aucun handicap. Elle s’est donc toujours présentée à moi debout. Elle m’a dit depuis son arrivée, qu’elle était ma grand-mère maternelle et que son devoir était de veiller sur moi. Et depuis ce jour, c’est exactement ce qu’elle fait.


Je me souviens bricoler avec mon papa dans le garage, et l’entendre me dire de faire attention à ne pas me blesser. Que telle ou telle chose était dangereuse. Plus tard, elle me guidera de façon différente, car - comme elle aime à dire - les dangers sont partout. Marie-Lucie ne m’épargne rien pour autant. Elle m’informe de ce que je dois retenir des étapes jolies et douloureuses de ma vie. L’avoir à mes côtés ne m’évite rien, je fais mes choix, mes expériences et même si parfois elle se tire les cheveux, elle respecte toujours.


C’est assez drôle d’ailleurs quand je fais un choix qu’elle n’apprécie pas, elle a tendance à me regarder avec des billes rondes. Je sais maintenant ce que cela indique, mais je me suis juré de ne jamais trahir mes choix de vie. Même si je suis médium et que les anges pourraient me guider, j’ai choisi certaines étapes de vie, et je m’oblige à les vivre. Je veux apprendre et je le dis souvent à ma grand-mère. Cela serait appauvrissant de vivre cette vie sans apprendre ce qui est prévu pour moi. Alors même si je note des frustrations parfois de sa part, je m’écoute. Toujours.


Nous avons certaines habitudes, elle et moi. Je la connais parfaitement, et elle, me sait. Nous aimons prendre de mon temps pour parler. Elle me raconte ce qu’elle a appris dans sa vie, et me dit que parfois, je suis confrontée aux mêmes choses qu’elle. Et c’est comme ça, que j’ai découvert, que Marie-Lucie avait les mêmes dons que moi. Elle était médium. Je tiens donc cela d’elle. Certainement d’ailleurs que ce don doit venir d’encore plus loin. Et d’après elle, c’est une certitude. Nous sommes une lignée de médiums ayant traversé les générations. J’aurais aimé connaître mes ancêtres ainsi que leur pouvoir d’aide aux autres. Marie-Lucie dit que ce sont des âmes incroyables. J’ai eu l’honneur de rencontrer une fois, une arrièrearrière-arrière-arrière-grand-mère de passage dans ma maison. Elle était très grande, brune, les yeux verts perçants avec un sourire bouleversant. La brillance de son âme m’avait stoppée dans ma lancée, tant elle était pure. Cela m’a surpris quand elle est arrivée pour poser sa main sur ma tête, j’avais déjà la sensation de connaître cette âme. Nous nous étions déjà croisées, j’en étais certaine. Puis elle est repartie, en me disant que j’aiderai dignement les personnes que je croiserai dans ma vie, comme mes ancêtres l’avaient fait. Cela m’avait rendu fière, et je le suis encore.


Aussi étrange que cela puisse être, dans ma famille, on ne parle pas de médiumnité. Mes parents n’ont jamais adhéré à mon monde, même si maman m’a souvent dit que j’étais en effet, connectée à quelque chose. Je crois que c’est aussi par peur de l’inconnu, qu’ils ne m’ont jamais parlé ouvertement de cela. J’étais différente, ils le savaient mieux que personne, mais nous n’en parlions pas.


Marie-Lucie a toujours trouvé cela dommage de devoir taire ce que l’on est, et ne semblait pas le comprendre. J’avais fait le choix petite de ne pas faire de vague avec cela. Elle me disait « un jour tu comprendras que tu ne peux pas fuir ce que tu es » Et j’ai compris. Oui, un jour j’ai compris que je ne devais pas être ce que les autres attendaient de moi, mais être ce que j’attendais de moi-même. Que cela plaise ou non. Tout le monde n’aurait pas les mêmes idées que moi et ce n’était pas grave, mais je ne devais plus faire semblant d’être.


Ma grand-mère me disait à cette période de ma vie, que c’était comme si je vivais à côté de moi-même. Elle me disait « Tu n’es pas médium, tu n’es pas Audrey la fille d’un tel, tu n’es pas brune aux yeux verts, tu es toi. Ne te qualifie pas, sois ».


C’est difficile de comprendre cela quand on a douze ans, très difficile. Parce que nous sommes dans une période de vie, où le regard des autres est essentiel. Où nous sommes souvent le reflet des autres. Elle m’a appris à accepter qui j’étais. « Arrête d’écouter les autres, ils ne sont pas toi. Nos chemins sont tous différents, sois créatrice du tien ». Là aussi, j’aurais pu l’écouter et faire, mais cela n’aurait pas été utile pour mon être. Il fallait que je comprenne ce qu’elle me disait vraiment. Il fallait que ma vie me donne ces épreuves, pour comprendre parfaitement ce qu’elle attendait de moi. Ce que j’attendais de moi-même.


Les épreuves ne m’ont pas épargnée bien évidement, comme tout un chacun. Et à chacune d’elles, Marie-Lucie est là, près de moi. Tantôt silencieuse, tantôt très communicative. Je lui dis souvent que je ne veux pas qu’elle m’informe des choses. C’est vrai, si c’est pour être prévenue de tout, je ne vois pas d’intérêt de goûter à cette vie. Alors même si parfois, elle se mord la langue, elle sait que dans les grandes étapes de ma vie, les vraies difficultés, je préfère la savoir silencieuse.


Elle pourrait et voudrait parfois me prévenir d’un grand souci qu’il pourrait m’arriver, mais elle m’a aussi expliqué depuis toute petite, qu’elle ne pourrait de toute façon rien changé à ce que j’ai décidé. Alors à quoi cela me servirait d’être prévenue, si je suis dans l’obligation de vivre ce qui est déjà prévu. Pour moi, aucune utilité à le savoir.


Là où, cela est un vrai avantage de l’avoir près de moi, au-delà de l’amour que je lui porte, c’est qu’elle a le don de me prévenir de ce que les gens ressentent véritablement. Si je croise quelqu’un dans ma vie qui a de mauvaises intentions, alors Mémère me prévient généralement. Je fais le choix d’accueillir cette personne ou pas, cela m’appartient, mais elle me met souvent en garde.


Ce qui est joli aussi, c’est de connaître la vérité quand quelqu’un me dit des âneries. Oui, il est difficile de mentir à un médium. Parce que si vous savez que vous mentez, dites-vous que le médium le sait aussi. Mais j’aime savoir jusqu’où l’autre va aller dans sa bêtise. Et cela fait rire Mémère aussi.


Je ne suis pas là pour changer le mensonge de la personne, s’il ment c’est que cela aussi est écrit comme ça. Alors je ne contrerai jamais le mensonge de quelqu’un. Il le fait consciemment. Et je l’écoute consciemment aussi.


J’interdis aussi à ma grand-mère de me dire ce que contient un joli paquet cadeau. Parce qu’elle a le don, quand je reçois un cadeau, de me dire avant même que j’ai eu le temps de l’ouvrir « Oh un parfum, tu l’adores en plus celui-là ! ». Je lui en veux instantanément. Pourquoi elle me le dit ? Alors c’est d’un regard moins friand que j’ouvre mon paquet en sachant déjà que c’est un parfum !


Mon quotidien avec elle est un vrai film. De mon lever à mon coucher. Elle apparaît dès que j’ouvre les yeux, et disparaît lorsque je les ferme. Elle est le premier bonjour que j’entends. Et c’est comme un besoin, une attente, quand mes paupières s’ouvrent. Elle accompagne son bonjour avec un grand sourire. Et c’est d’un pas léger que je me lève car je sais qu’elle va m’accompagner pour la journée.


Là où c’est moins agréable, c’est lorsqu’elle commence à parler. Je ne sais pas si de son vivant elle était communicative, mais une chose est certaine, c’est que si cela n’était pas le cas, elle a rattrapé son retard. Elle parle tout le temps. J’ai beaucoup de difficultés à rester concentrée sur quelque chose sans qu’elle ne vienne y mettre son grain de sel. Agréable et pénible à la fois.


Elle a le don lorsque je cuisine, par exemple, de me dire d’ajouter tel ou tel ingrédient, que j’aime cet ingrédient ou pas d’ailleurs. Cela lui est complètement égal, puisqu’elle a décidé que c’était ça qu’il fallait faire. Seulement, je ne cède évidemment pas toujours à ses idées et cela la frustre. Alors elle se met assise sur mon plan de travail et grogne que je ne sais pas ce qui est bon. Elle a peut-être raison d’ailleurs, mais c’est ma cuisine et mes idées. Et souvent pour dire vrai, quand je l’écoute et que j’ajoute ce qu’elle veut, c’est moins bon.


Quand je lui dis, cela la met en « colère » et moi ça me fait rire. Parce que je lui dis uniquement pour l’embêter et ça fonctionne à tous les coups. Elle semble vite frustrée que je n’agisse pas comme elle l’entend, je l’ai compris depuis longtemps. Je crois savoir d’où je tiens ce caractère têtu…


Elle est toutefois de merveilleux conseil. Elle me connaît très bien, mes réactions, mes sentiments, ma sensibilité. Elle me guide souvent en prenant soin de veiller à chaque paramètre pour me guider au mieux. J’ai parfois la sensation, qu’elle a tendance à me guider vers des personnes semblables à moi. Des personnes que je peux comprendre, et qui en retour me comprennent également. Parce que je fais toujours des rencontres bouleversantes, peu importe ce que cette relation m’apporte, négative, positive, cela est bouleversant.


J’apprends toujours des gens que je croise. Et si parfois, je demande à ma grand-mère pourquoi je suis aux côtés de telle ou telle personne, que je n’en comprends pas le sens, elle me dit que je le comprendrai un jour. Elle a toujours raison. On ne croise jamais quelqu’un par hasard. Peu importe la personne et le contenu de ce que nous vivons, cela n’est jamais pour rien. Marie-Lucie m’a permis de le comprendre tôt et c’est une vraie chance.


Parce que même si la personne que l’on croise n’a pas, à notre sens, une vraie influence sur notre vie, nous en avons peut-être une dans la sienne. Alors je m’applique à apporter beaucoup de bienveillance lorsque je croise quelqu’un dans ma vie. Parfois Mémère me dit que c’est trop. Que je suis bien trop gentille pour ce monde. Mais je m’en fiche, je suis.


Elle m’a appris à être dans l’authenticité, je le suis. Je respecte ce qu’elle me transmet pour comprendre sur moimême.


Elle est barbante des fois, souvent. Elle est insistante et communicative, même quand je ne le souhaite pas. Elle est caractérielle et droite. Elle est ma grand-mère. Je lui serai éternellement reconnaissante d’être à mes côtés. Je ne sais pas pourquoi elle a décidé de m’accompagner, et je ne lui pose pas la question, mais ce que je sais, c’est qu’elle me protège chaque jour depuis son grand départ.


Elle est ma meilleure amie angélique. Elle sèche mes larmes quand je suis triste, et me regarde avec fierté quand je réussis quelque chose. Elle a le regard brillant quand elle me voit aider les autres avec ce don unique. Comme si j’étais son petit. Elle me guide, à sa manière, avec une force incroyable. C’était une femme courageuse, avec des valeurs qu’elle m’a transmises, je ne la remercierai jamais assez pour cela. J’ai cette chance de pouvoir être à ses côtés. Nous sommes comme deux vieilles âmes qui ne souhaitons pas se quitter.


Je suis fière de celle qu’elle a été, et fière de l’ange magnifique qu’elle est devenue.


Elle s’appelle Marie-Lucie et c’est ma grand-mère.


Elle est : TOUJOURS AVEC MOI…










PARTIE DE « CACHE-CACHE »


[image: ]


Quand nous vivons en tant que médium, avec les anges quotidiennement, et ce depuis toujours, il n’est pas toujours évident de savoir quoi en faire. Pourquoi ai-je ce don ? Pendant très longtemps, j’ai pensé que cela ne servirait à rien. Si ce n’est que d’être jugée, et souvent douloureusement. Les personnes qui ont su, appris, ou découvert que je suis médium n’ont pas toujours bien réagi, vous vous en doutez.


Mais avant de prononcer ce mot, médium, il y a du chemin... Avant de sentir une légitimité à porter ce nom, il m’a fallu beaucoup de temps.


***


- T’as peur ? me dit Juju.


- Non, bien sûr que non.


Je lui réponds presque sûre de moi.
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